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<T·.·.· ,l.\I. ie .~h3Jnbine Abgr.a}l_s'est;#~mt.·d()U!oem.ent .. d~ns· 
.··· ~a: dJ,arilb~ette de rl:f:ospioo d~ Quiml})~r. l.e '10 .;Juin, 
.... ·. ~~rs' deuX: heu,tes du, ,riJ.ati.n .. Il fqhassisté .a-q momtmt ... 
• ;:_,~ùpi"èiÎie,- de. sa s.~#:r •;aînée, [Mlle M]arte~Anne> Ahgrall .. ; 

··" · :',))iepuis· déjà~ un :tnois,, ile vénéré .IJ:Jitlade av-ait reçù les 
! i·~. ~:' :::., j;.d~~njèr.e:s ;o~Hons; dè~ main~- de ·M. ~-e chanom.e -or~ 
: !•·, .··. voen, Cure !de la cathédrale·• . . . . . . 
. {/',: \ · : ~es ohsèqnès de M.: AbgraJli'fuire-nt célél:n.,ées dans là " 

:' :, . , ' · matinée ,(lU; 12 Juin, . én 'l'église .'cathéldralE;. La ·levéle · - , 
1 ·"·: : ·: · du cm;ps fut faite p~- -~. le chan~ine Qu:ei:i:m~c, qu' ern.:. 
· ;:•:,::•t·our~ient:se,s:'oonfrèr.es du Cl!apitl'ê· (Uôcésain, et un 
:·-··· :;•_:dlerg'é nombreui qui eût·~té· bien. plus eonsiderabl•e 

1 .>: .. anc6re !lans' la pr:oximité de la f~te du, Sacré-Cœur: .et 
:_,'/drill: di(rnàpche; JJne foute ~ré-sp~~tueuse ét a11 pre.; 

if ·· :r;nier rang ·te 'Pré~i.ci.en!l: ét des. délégués de ila Société 
: :~, ;:::; \ ;d~Ar·dJr'~o'(_ogie; ' q;es ,r~p!l'ésèJ1fan;t·s d.e là Muntcipalité. · · .. 
· ·· · ·:.'et dé la ComniiS:si.ori de·. l'Hh,spiCë;~ des no.tabilitiés : 

··;':'!;?<·.· ; iruimpéroises; ,lâ_ Maib;esse· .. Cié,ir Novices _de h1 'Ma!-' 
'r}i;i:;;';: .·, s~m·J?rincipa:J·e .. :dës. Filles du' S:ot-int-Esprit, ,suivaient··· 
:'::, · · ,· :, le dë-uil; qui-était èoodui('pa,r· Mllé' Abgrailil, · J,a véné- . 

- ·· '<' >': ·_,.;,:~ :;!I~Yr:du défutnt, par la Mjè(le Marie de la Salette, 
· : ? ::'::~,' lâ yéné~a):>le Supérieuh~ d.e;l'Hospiice; ét_ pa;r 'M.:J,e .éha;; 

'~./ ,, ·· ; : Iî9iitè Pérennes. \. ' . · ·. . . . .. . . 
'~i:.:.<~ · ( .•..•. ·. Kt~ .G:1thédrale, où le. Chapit~e. ·d,e Varine-s ét·ait j:e-

~~:,ll'~~~,).~~sJ!;~~:r~-~ 
.. ·~. '" . :: ,_.. 

~i ~. •;) ' ~ .·. 
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le nocturne · fut présidé par Mgr :Duparc, qu'asSJÏ!~­
taient MM. 1es Vicaire,s généraux Gadon et · Cognea1u. 
•La messe fnrt célébrée p'ar M. le C~auoine 1 Goœt. U*e 
,division de séminaristes et la maîtris·e <te! Saint-Coren­
tin exécutèrent les chants liturgiques. Quand l}U 
oours de l'Elévation et df la Communion tombère~t 
ides grandes orgues. ;les notes mélancol,iques .du Can­
tique du Paradi1s et du Ohan.t de l'Ossuaire, Ull!le 
'douce émotion étreig,riit touis les cœuns. ·{lt 13, suaye 
imléllodie .en fr6la~t la dépouil.'le mortelle du trépas:;;é 
!dut faire tressailJir dans l'éternité son âme ardenlte 
'de Bueton. À l'issue de la mes,se, Monseigneur 4onna 
l'absout·e, puis le cortège .se dirig,ea vers le cimetière. 
!Saint-Louis, ·où M. le Vicaire général_Cogneau récita 
iJes dernière·s prières. . .. · , . 
; · ·Conformément aux: int·entions d1e M·. Je Chanoine 

- l . . ' 

!Abgrall, un s·ervice de huHàine fut célébre pour lui à 
)Lampaul-Guimiliau, sa paroisse natale, le jeudi 17 
iJ uJin. A près le nocturne présidé par M,. f·ec 'Chanoil]e 
i P\érennè,s, la mes:se fut challltée · par le. Chanoi:p;e 
iQueinnec, puis M. le Chanoine Berthon, Curé de ·La;n­
ldivisiau, donna l'absoute. 
1 

••• 
Jean:..Marie Abgrall, fils d'ALain Abgra.Il et de Ma­

Irie-Jeanne GuHlou, naquit I,e 21 Juin 1846 au vil!lage 
,de Kerloar.ec, en Lampaul-Guim:iJliau. Il fut présenté, 
ile même jour, aux fonts du Baptême par ,SIQll onerl.e 
:Je.àn Guil[ou ;eJI: sa granid'mèr,e pat,erne1le Mari·e­
'Anne AbgraH. A l'ombre du remail'quable baptistèr~ 
'die 1l'église, M. Léran, Recteur d!e Lampaul, .ve,rs'a l'e1au 
· s.ainte sur so:ri front. 

Le so1.,r même, lepèire de l'enfallJt inscriViait en lan­
gue bretonn~e sur le livre familial .'Buez ar Zent à 'la 
page du 21 Juin: « Jeaw-M!arÎIE~l AJbgraH né aû mois 
de Juin 1846. >> 

•,·,-~ 
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La grand' mère d:e J ean'-'Mari,e avait eu quatre gaT­
çohs don:t l'aîné, recteur de PJouf§asnou, devint- curé 
de Lannilis et chanoine. Elle n'hiéisitait pas à s:en 
~lier à pied, par une forte chaleùr, de Lampaul à 
Saint-Pol-de-Léon pour' porter à son enfant du pai.n 
d'orge et un preu de. beurre quand H faisait !ses' é(u-

. des au CoHège de Léon. 
Ellè: mourut chez son fils à, LanniHs, âgée. de 82 ans. 
Marie-Jeanne Guillon, . ni ère .de J ean-M!arie, orphe­

line de père ret de, mère dès s·a petite ~nfance, avait 
été élevée par une tant'e '« Tintin Anna Guillou n, le 
type de la Bretonne, la femme forte toute à Dieu et 
à. son devoir. 'Elle en fut le vivant portrait par son 
ùnion continueUe à Dieu et son égaliJI:é d'âme dans 

, toute>s le·s circonstances de la vie. Ses quaHtés et s'es 
vertus firent d'elle ~a s.ouveraine de l·a mais.on, et 
f.Cms, son mari,' Jes enfàn:tsr, les, deux ondrels pJus âgés 
restés .célibatafres, ne craignaient. rien tant que de <lui 
faire dè la peine. 

A'lain Abgrall, père de Jean-Marie, avait le c.arac-. 
rtèœ un pe:u vif et l''espTit très vif au·ssi. On n'a pas 
besoin d'êt·re un ;létré p.our être i,nteŒHg:ent. 

Ala~n et son épouse eurent neuf enfants. Depuis 
la mort de Jean-!Marie que ses frères et sœurs 
•appelaient brezzr pras, Je g:tanld frère, i[ n'en reste 
que quatr.e· :. Miarie-Ann:e., .la grande sœUir, c;hoar 
vras, au talent ·Si breton en prose et. en vers, qui resta 

'à ~a maison par dévouement, Jean-François, breur 
· bihaii, le petit frèr.e, aujourd'hui provicaire apostoli­

que de la province, ecclésiastique dé Vinh dans. l'An­
nam, Perrine, religieuse de l'Imma·cwlée Conception 
à Nantes, et .Jeannè-Marie à qui Dieu a donné 14 en­
fants; ce qui prouve que œ n'est·pas dans les famH­
les de prêtres et de religi,eüx que se tarit l-a race hù-. 
maine. 

Le petit .Jean-:Marie n'avait .encore que quatre ans 
qu'il étai.t déjà, gardien des vaches ou bien encore du 



. t· ·, ··. ,:> 
· Ünge étertd1.t -~ur· les' :ajoncs .. S'illui::arri~ait de_ re:Q.~ 
oonlre•r en che:mln: Je _Rèet.e1u, M. Léran. ils'en!uy~it 
à. :toutes Jambes -delv.ant j)e prêtre '« à .~a figure. renf:rb'- i 
gnéel>. (1) · -' • •. , · ·. · . _ . _ 1 _ . : . 

-_. A s,ix -ans •l'en!f1arqd: Si~ ~if,à il~êcol:e du ,Clloèhelteùrd~s­
!Jnorts,,:Guilcher~ q~lui"·apprit à,li~e nîo)fennantd~~J : :• ·· 
:sous par ~~eço:rL Il :p~s·sa ensuite quatre ans ·soil!s·' ~a · 
ifréru!le de M; ~aze:nrtec,, inSII:ifuteu.r,- puis fut enyoy:ê ·.· •. : 

-· :au GÜ:lJèg'e de. Saint~Pol) où il fit sa. Huitiè~~ Un 4n . 
)plus tard; en 1&57, <<Tannée de la comète; >>, iJ entràif 
!en Septilèm:e àu Petit . Séminaire .d;e Pont~droh. S.~s 
iébides : y furell;t solides,'• il excellait notamment ·.èû: 
jMathématiqu:es,' physique et GhimieGb. /EnJant; .. lH 
1s'lêtait üomplù à p1ed.nldr:e avec un frêle piU!OOau t~s 

. !statu1ette_s de sa maison; élève de Secôn1de· il demand~ ' 
· jà prendre des leçons de de-~~s,i:p_, _ ce' :que ·s,bn père :'et - · 
·.js~n Œide -p":·être· 11~ lui ~CC()~d~rent_qu'à ~-eur co~-~ 
:defendant, persuades qu'llis etaient· quecèla .. ne lUI 

. jservidti~ de rièn.' Uh cqndisciple <té. ~eJ:f~unJï!}Jj;JJ'JV.i 
!mit en .mains un v:e·lÙme: du. Dictionn(lii:e de';i'Architû;. . • 
jture• de :Viol\tet~le-Duc_·qt;ti fu;t pour lui U1,1eiré!vélatiq~ •. · 

'ITI-se·,sent~t d'one déjà lit.trtiiré ver-s o~ gui, ~prèsle_&à-·,. 
iC}erdoœ,--dieV:ait êfre sa vocation et le hon.heilr-dle toute 
ls~ vie ..• ' . 1 

-., ' ' 1 . . ' _-. ' ... ' > ,' .·· 

J:; . Il pas.s1ait -Chez lui la pr~mièr.e pru;tie de. ses'vaç~~ .. ·· 
, ; ces, et vaqu~it comme les autres ·aux tr-avaux de'Ïa< ·_.·· 
·_ !molsson. La besogne étaif singuÜèretnent • dute' 
· ·!quand on:.dèvait batt:vé au fléau le froment répandu sill-r · . 

1I'aire. Déjà depuis. l'âge"de· huit ans, .lèan~~ri~ 1\'~: · · 
(grall avait. pratiqué dUe corvée,_ et. il a-yâit pla:i~i:!.: 

· : à·mon:trer ses· grandes· mains., .robustes ·et •calleuse-s, 
. ; qui. contrasiaien:t si. étdmgem,,ent avec [eis mains-. fi:ries [ '~ . .... . .; . : . . . ::. > .'· :, .. : ', . 1 • _· .... __ .. .. ! ,',: 

•. (1) · :M: Léran était un vieil o:Z.ight:il Crtl.ï avait place ·diuis' la:; cbltr 
. ; de .·s-on pre~bytère une. épitaphe composé": d!avanç.e: Hic. jacet ~~i J : 
' quus. prtlldiCa.for~ . . , ' -. • •· . . -:. , ·. . ; '. · · ·_. 

·· : (2) _ Sès. ~ort.dis~ipl~s .l'appela.i~t jinti, dln;Jiriutii de Jean,Marit; ,' .: · 
. · nom fam1Irer qm lu1 fut donne pour la -première fot& par sa grapd~ · 
· m~oo. · ' ·. ·· · · · · · · · · · 

," ·< .. .'! . 

. . >. 

__.. ., -. 
de se~ eon-disciples. A la fin de la .têcolte 'le jeune • · 
homme s'en 'a,J..lait pas,ser ~~ :veste de. ses vaQa@eis · 
~hez son onc1eJ;. d'abord à · J>loug-awou, plus. ta;rd ; 
à La:iiJirlllis. C' ést ènttr.e dix fell:. quitWe ·ans qu'il a vu, · 
:<;-haqu·e• _ .. 1,lJinée, les ... ~èv.~ de · :Ploogasnou. dont, 
il gàr-dait Utt :Si,dOUX SOUVenir, ét l'égli~e de ~aint- ·, 
•J'ean-,du~Doigt :dont.. il disait qu'e).le avilit. été sa pre- · 
'mièfe vislo:q· d'-a:r~- et qu'il ~imait ·d(un amour •si pas~ 

, ... si<;mné que lors. de J'in.cendie· du clooher il éci-iV'ait l) : . 
sa. sœur Marie-Anne d.ants une :lettre d'une; tristesse · 
:q,:,tvrante qu'il ne .se consolerait ja1p..ais de sa d-estruë-: 
lion ·- · · ·. · · · · 
. :f:ritré iu Séminaire· de Qubnper eil 1~64, il en sor:­
. tait diâ,cre qu~tre. ans plu.s tard po11r te'Venir à Pont-­
Croix én qlialité de maitre1 d\~tl,tde. <c Les -êJèves qu'i 
aPoi:daient •sa chaire,. le lt:rouvaiEmt' pers-évéramm.ent 
'perith~ s-ur <les· pages' ilfustrées: d'ar~cs de toute cour-

·_·. bur_e, de P'lansl'églises et. de chapiteaux >>; {1) . , 
· ·: '·.te. 14 août 1870 ·il avait le bonheur de recev'oir la, 

prêtrise . dans la· ca.thédra~e d,e Quimper et ·trois .se- · 
·maines.plus tard, à:la d:ate du 8 septembre il chan~ 

· .tait . solenneUement : sa première ll1es·se dans S9Jl 
·'église chérie Q.e Lampa:ul-GubniUau.·· · · 

Devenu professeur .à ;Pont-Croix en octobre de la 
'.ni_ême année, M. ,Ahg:f'all occupa successiven1ent l(~s .· 
ch~r-es de Huitième et de Sixième; ~t pil'll'sieu.r:s de Se•S 
~lèves s~ rapPellent ·. èncore l'originalité et le carae­

_tère jovial.du jeunè professeur. En 1873 il prenait . 
la place'de M. Bo;ye:r en qualité de professeur de ,des- · 
sin. ef d',archép-lo·gie: · la Provid .. ence mettait_ .. le çom-
b1e _à s'esdlêsirs e(l'ajustait à sa·vo-cation. '' 

·. Onbâtissait à. eette époql:Le pour· agrandir le col-
. lège .d avec tpi ;vif Ï!Ittêrêt 1\f. Abgrati, suivailt les· tm- . 
. vàux de ci:)n~tructio-n. Remarquant un j-orir son go-ût' · 

· . eJti ·sié's bêllifls dil!l•positilons; M@- NOlllvetl, présent au Pe-. . ' . . . . . 

(t) Chanoine ccirnou, seln.a.ine Religieuse 1926, no 26. · 
. ~ . . ' . ' . . ~ ; . 

~-· .... 
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ti~t-Séminaire, -lui prodigua ;S·es encouraglements et 
}'.engagea à prêter attention aux moindres diétails~ 

Plus tard, au cours dès vacances, il l'envoya étU.·~iel' 
à Itenn:es auprès de M. le chanoine Brune, areihiteet'e 
de ce diocèse. Notre professeur de dessin passa égale+ 
ment un mois à Paris où il étudia la composition du 
virtmH à l"école de Claud!]u,s-Lavergne. ' 

• Après un ense'iig.nem~nt de treize ans donné à 
Pont-Croix, plus profitable encore ·comme on l'a di:t; 
ap professeur qu'à ses disciples, M~ Abgrall s~lè?éda; 
l~ 20 mars 1886, à ·M. !K:eraudy~ comme aumomer a 
l'Hôpitàl-Hospice de Quimper. Il avait demandé· ce 
p:oste qu'il ·considérait comme plus. favorable. aux 
études que tout autre emploi du ministère paroissiaL 
! Ce n'est. ·pas que le travail y fît défaut. L'hôpital 

e~tt ·en effet, tout un monide où l'enfant ooudoie le 
v1ïoelllàrd où l'on naît et où l'on meurt. où il y a des 
R_eli,gieu~es ode·s infirmes, des malades, des bles-, 

' ' 1 

sés, des infirmiers, de.s infirrmières., ··où _l'aumônier est _ 
~ppelé de nuit oomme' de jour, où il donne les. Sa­
~~remeints des vivant,s. eil: de•s JitOds; il doi•t 1élgalement. 
:rrlener les ·convoi•s :au:x divers dmettièœs ., de Œ.a vHle, 
:p:arfois à d1eiux ou trois r.eprrirses da:nrs. la même joJUrrné~. 
1\:li. Ahgrall ne l'ignorait prus,, mia,i•s il :savait ruus:si que 
sOn r9buste tempérament lui permettait de faire frol}t 
à ses obligations d'aumônier comm'e à s·es études d'ar­
chitecte. et d'ar-chéolo'gue. Des amis qu'il appelait 
«· s1es vicaires )) l'obligeai,enil: d'ailleurs volontiers en. 
le suppléant dans son service, .et il pouvai.t alors sur­
veiller .personnellement la construction des monu­
ments entrepris sous sa . diœction, ou' se lancer à 
.travers Je diocèse, pour •en •explorer le sol o:u •en étu'­
d~er J•es, monumenbs. ·Et on lie voyait,. tantôt _paroou­
rant .à . pied, parfois en -,socques;, iles vi·e!Ï\lles VOies, l"O>­

maines, tantôt visit•anf à bicy<Cilet.te les égliiSieS, chapel~ 
les, calvaires, fontaines et manoirs qui &ont la paruœ 
de notre Armorique. De ces randonnées. il rapportait 

un riChe butin: notes souvent prises hâtivement a~ 
crayon, croquis variés, vues .. photographiques .. Diver­
ses revues savantes bénéficièrent de cette documenta­
tion abondante ~t préci-s'e~ EUe permit à iCtelui qui 
l'avait r.ecueilllie de mettr;e sw pied deux œuyres de 
grande valeur: en 1903, le Livre d'or des Eglises de 
Br1etagne, en collaboration avec Charles Géniaux qui 
en dirigea l'illustration, livre admirable et aujour­
d'hui introuvable, dont riul diocèse ne possède l'égal; 
en 1904 l'Architecture bretonne, étude des monu­
ments du diocèse de Quimper {1) où l'aurtie:nr a rassem­
blé les)eçons d'archéologie qu'il donna aux slélminaris­
te,s de 1902 à 1905. Heurrell/Sie;s le•s province1s où il 1S:e.-' 
trouve, pour iUustŒ"eir leur p1ass·é~ un s•avant qui s•e voue 
à .cette' tâche avec autant de compétence, une connais­
sah·ce aussi certaine et prolongée let un amrour aussi 
intelligent de son su}et! 

Tant qu'il eut de la santé, cé savant se livra pas­
sionnément au.x etudes d'archéologie et d'architecture; 
eil: ill fut suceesls!Îvement · memhœ1, s-ecTétaire, vice-pré­
.sildent et prés.iide:nt de la Soc;iété arch;éioaog,ique du 
Finistère, .en même temps qu'il collaborait activement 
au Bulletin diocésain d'Histoire et d'Archéologie, fondé 
en 1901 par Mgr Dubillard. 

Brusquement, dans le ·courant de l'hiver 1923, 
l'année dt; J'a mort du_ pape Benoît XV, une grave 
pneumonie s'abattit sùr l'Ui, et ce chêne de Lam­
paul.-Guimili:au en fut tout 1ébranlé. Impres.sionné pmr 
la mort du Souverain Pontife, M. Abgrall pensa lui­
m!ême mourir, et il avait déjà pris 1ses dernières dispo­
<sitions. Dieu cependant lui conserva la vie. mais il 
deméura très amoindri. 

Deux ans encore il continua de faire face à se1S• diver­
se•s obligations, pui;s en mai 1924, il rés.ignait volon-

---~--- . . 

_(1) Pour cet ouvrage l'Académie des Inscriptions attribua . à . M. 
Abgrall, en 1906, une mention honorable, au concours des Antrqmtés 
de la France. 
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taiœment ses fonctions tl'aumô;p.ier. « Je me fais· 
vieux, écrivait-il en cette occasion au Président de la 1 

.Commission administrative de l'Hospice. Le mois pro- : . 
chain· je vais avoir 78 ans. Depuis quelque temps je. 
m;affaiblis. Les restes d'une vieille grippe, des névral- t 

gies maxillaires dontje souffre depuis 3 aris et qÙi de- • 
viennent maintenant très fréquentes èt très dou,loureu­
ses, m'enlèvent me:s forces 1 physiques, et m'ème un peu: 
l'activité de l'intelligence, en rendant en outre pénible 
la; respiration avec l'émission de la' parole et de la lec­
tu!re, de sorte que la besogne quotidienne:, conduite 
des convois au cimetière, ass.]stance des malades, de-' 
vi{mnent une réelle fatigue pour moL Cet état de oho­
sés, je l'ai exposé à Monseigneur l'Evêque, :en le priant 
d~ me décharg:er de mes obl:igations d'aumônier, ce à 
quoi il a acquie&cé. » 

iMonseigneur Duparc lui adres:sait à ce mom~r,tt sa 
p~ternelle bénédiction et rap:pelait au v;é:néraple vie:il'­
lard que les larges et dévqués services r·endus au drio­
cèjse lui avaient valu de tout temps l'estime et l'aftiec­
tüm de ses évêques. « Nous aurons la joie, ajoutait Sa; 
Grandeur, de vous garder dans le voisinage de la ca,. 
thédrale que v.ous aimez ·et du Chapit.re dont vous êtes 
l'e;doyen vénéré. >> 

En arrivant à l'Hôptital de Quimper en J886 le nou- · 
v el aumônier avait demandé au Seigneur 30 ·ans de 
rè:gne. La Providence fut généreuse à son endroit: il 
res.fa en fonctions pendant 3'8 àns. 

,Déjà en 1923 M. 'Aibgrall avait!cé:dé la présidence de 
la Société Aœhé6logique, dont .il demeura jusqu'à la 
fin le Président d'honneur. 

Déchargé du lotu~d mini:stère de l'Hôpital, l'anc'i:en 
aumônier eut un regain de vigueur. Tous les diman­
ches il descendait ,deux fois à la cathéidrale. Il put 
aisément·encore me remplacer en août 1924, au cours: 
d'un voyage que je fis à Sole,sm,e's. 
~e 13 avril 1925, vers quatre heures du soir, au 
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-mo1ll.ent où il préparait dan1s ;son Guide Hachette Œa 
promenade générale qu:e devaient faire le f,endemaîn 
1es R:eligieuses die ·l'Hôpital, une conge1s:tion cérébrale 
ile terrassa !.et .ile. tint au m. pour plpg,ieu:rs semaineiS. 

Deux mms plus tard il S·e relevait, et ·ce lui fut une 
,; grande consolation de pouyoir encore célébrer la 

Sainte Messe. 
Le passage à l'Hôpital au début d'août 1925, de Mgr / 

Eloy, ['Evêque de :son frère miss.ionna~e, ilui œmpJit 
le cœur de joie. II con via ·sle1s sœurs ide Lampaul à venti;r 
voir l'illustre visiteur; •et l'on parla Iong,uement du 
cher breur-bihan; 

Quelques jours auparavant; il écrivait à sa mece . . '•' ' ' ' 
misswnnau~ franciscaine à Lyon: « Je suis devenu 
vieux, 7!) ans, et j'ai bon nombre de petites m:isères ... 
!u vois à mon 1écriture qute\ j.e ne vaux pas ·cher et que 
Je suis une ruine. J'ai 79 ans; La vie de l'homme est 
7?. ans, au-delà ~·est souffrance et misère. J'es,pèr'e 
b~en ~ue. Notre Se1gneu~ me f·era bon accueil au p:;rra" 
?1s, ai~SI que mes malades de l'hôpital que j'ai aidés 
a y arnver. » 

Et s~ nièce, Jui répondant le 16 octobre, ouvràÙ à 
son. regard la radieuse pe:rspective du cie[: « Vous 

' voudrez bien n'est~ce pas, ch~r oncle, me continuer 
vos bienfaits même dans l'autre monde; vous intercé­
derez pour moi auprès du Bon Dieu, et de mon côté 
j~ n_e éeSJ.seral de ,Prie-r pour vou; ... Dans l'impossibilité 
ou Je suis de pouvoir vous visiter, je vous envqie sou­
vent inon bon ange, afin qu'il vous soutienne et vous 
réconforte. » 

La même note se r:etrouv.e dans des lettres de sa 
:sœur Mar.ie-Anne qui, :elle aus:si, réconforte de :son 
mieux son cher breur bra;S: << La vie est dure mais ne 
durera pas toujours ... Oh! le paradis où nous vetrou­
V,erons.tous ceux que noùs avons aimés, tadou, mamou, 

. breudeur, c'hoarezet, e(}nfre·t, moerebezef, hac an oll 
~-obligationou · ». 

·- ~ . 
' . ---· ~ - .· 
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((. Bloavez mad! ecrit à son: tour le frère missionnai-
. re, ile 1 •r j:anvier 1926, .Que Dieu p.ous ,donn1~ de nous 

sanctifier et le g!'and · moyen .ce sont Jes •souffrances 
acf?eptées . de bon Cœur, et la mort de même quand 
l'h,eure vient, ·efp,our toi comme pour moi .c'est l'heure .• 
moins le quart; Le Bori Dieu a été largè pour nous: toi , 
80· ans, c'hoar vras 70 ·et moi 72, l'âge de Mathusa.:. 1 

. lem dans ·èe ·pays >>. · · . · 

Dar;ts cette famille. profondément chrétienn·e. frère,: 
so~ur et nièce s'entendaient admirablement à consoler,. 
1e 'pauvre .vie:il.lard. Quant à lu~. [evé à (11 heures du 
m.atin, pour se recoucher -Vets 5 heures du soir, il se · 
co,'mplaisait dan_s sa.court.ejourn:éè ~ lire son. Livre / 
d'pr et son Architecture bretonne. · 

iS'aFmentan_t désol!mais très ~égèr:emeilt, il s'affab 
bl~s.sait ch,aque jour davant~:tgè. ·. , . · 

· !La fin de· l'hiver le trouva très ·déprimé et ~~ d11t: . 
el}lcore s'aliter, cette fo·is pour ne plus se re·lèver. ·· 

! cé fut al oi-s de pwgail:oire avec ·ses misères·. Le m'a-. 
lll;dè cons~rvait cependant toute sa lucidité- d~esprit e:t · · 
c~:p.tinuait à s~inté,r.ess.e;r à)'archéologie. Il fût p~icu­
li~r~ent touc~é de la visite que lui.fit.':MionseigneJ.u~ 
qpelques semames avant sa mort. ~s parents ve­
naien:t aussi le visiter et ill fut heureux de ~don!ner s.a 

.. dclrnière bénéd:ictffion là !l'un de ses petits-nefVIe'Ux. n ,. 
_ garda· son entière connaissance jusqtfà la veille du · 

jour où Dieu le rappela à lui. 

Prêtre. acoompli, M. le · chanoine Abgrall fut àvant ·. 
t(>ut l'homme de Dieu. · · . 
. . . Il--n,aquit au sein d'unè famille patriax~alle. ,Son père ,, 
Hs.ait en b11elton la Vie des Sai'nts; au ~ouTs de•s. vei~,­
lées d'hiver, il pO'salt des questions de catéchisme alix 
enfants, à ses deux frèr:es ~t aùx domestiques de la · 
:maison. Quant à la mèr.e~ to11t en prép·arant le sou:-
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per, elle 'parlait , à ses enfants, .groupés autohr d'elle, 
de Dieu, du ciel, ~e'l'ange gairdlen;_ elle leur apprenait 
à 'chànter l~ Cant:j_que breton dù Paradis eUèur repté~ 
sentait le ciel corrim~ un séjour lumineux où l'on est 
assis devant Dieu. sur une· ·chaise dorée, une. cou-
ronne sur le frpnt •et p_n ·cierge à la main. · · 

Le. petit Jean.;Marie, avait à p•eine qtlatre ans que 
son père le menait tous les dimanches' a la messe et 
aux vêpres. Au 'jour anniversaire de sa· naissance il 
baisait le sol de l',élgÙse autant dè fois qu'il avait d'an­

..:nées. 
Cette vie chrétienne puisée dans la famille ne fera 

que se développer .davantage· ch~z l'enfant, le jeune 
homme et le prêtre. tacarrière 'du chanoine AbgraH 

·fut toute· imprégnée d'un ~parfait· esprit de 'foi. . 
· - Il aimait à cont•empler Di·eu : 'sous l'image d'un 
. habile et puissant arc,hitecte., constructeur de -l'uni­
. vers: << Une dès formes de dévotiôn qui devrait nous 

être•la plus chère et la plus habitueHe, disait-il dans 
un discours de mariage, c'est la dévotion à Dieu Créa-· 
teur ..• Dieu Créat·eur, c'est-à-dire 1e Maitre Souverain, 
l'Etre éternel, infini, immense, IJ.'Etre doué de toute ·· 
puissanee, dé toute sagesse, de toute · bonté, de toute 

. providence, qui de rien a crié l'univers entier, les mU­
liers et miUiers· ·.d'êtres qui peuplent l'espace,· puis 
notre globe terrestre si petit; et ert même temps si vaste, 

.. · si riche, si varié, si ·ëompliqué; immense chamrp d'é­
·. tude.ouvert. devant les. yeux et les recher:ches.des sa­
. vants et dans lequel ils trouvent de jour en jour dè 
nouveaux secrets et de nouveaux mystères. )) 
· Une autre idée lui était familière, cel~e de la Provi­

dence divine: « Le ciel et la tetn, là splendeur du 
soleil et des astres, leur. marche grar;tdîose et si bien 
réglée, la succession des saisons, la verdure et [es 

. fleùrs du printemps, les fruits et les moissorts de l'été, 
I·~s. glaces et les frill1as. de l'hiyer, tout proclame la 
puis·sance et la Providé'nice du Créatètir. >l 

' . . 
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1 Sur C)ette Providence de Dieu; il. méditait . longuei 
merit, . à .la dernière étape de· sa carrière,. alors qu'il n:~ 
pouvait plus ad:rés•ser · au Seigneur de prière orale; 

' Il s'y soumit avec une amoureuse résignation et dans 
, sa diélôhéance intel~ect;ueUe ·et physique :ij disait i 

«' J:e ne deman,<).•eJ pas au. Bon Di:eu de re!l:illil'der .:a·~ ' 
m'om:ent de ma mort> je ne vais pas, à Lou.riie·s lé · 
·~emander à J.a Sailljte. Vierge, je ne demlplide p81s nod. 
plus que ·c~ mom'ent soit hâté~ Quand. il p[air;a à Di~u; 
à: l'heur,e et à {:a,' min11:111:e qu'ill aura fiXiéie~s .. · >> • .·.· • . 

· l Prêtre .a la foi très vive, il était élgaleinent d'Îme ·exl··· 
quise bonté. · · 

. , Ne parteni..,Hs. pas d'uri cœur charitable et compa~: 
.ttssant cès vœrix de nouvel an qu'il adressait, à Mon:­
s~ig:Ùeu:r J'E.vêqùe, le 31 Décembre 1923, dans le: lan~ 
~ge iniagé qui le éar3Jctél-dlsait: 

: .. · ' . . :;, 

i « A tm. mdment donné vous vous êtes !lrou:vé fa;l:i­
~ué, et cela n'était pas pour nous surpr.eï.?:«::re·. Depuis_ 
1j0 ans, de:puis 1913, vous étiez sous pression, sans au­
'd,pn moment de repos. CÔ!-llment une machine peut­
~l1e résister à un tel surmenage. Dans nos appareils . 
Ihiatériels et industriels il faut mi: aTrêt au moteur/ . 1 ' . ·. . • . . . 

V:oJIS avez été assez sage, pour vous imposer ce repos; 
~epos trop court' pour refaire la provision d'e,ssence et 
bi·en régler ·1a carburation. Nous nous. r.é!jo.ui:ssons, 
mais nous souhaitOns qUJe désormàii.s vous' 'vous fas­
~iez violence à voris-mê;me pour calculer plUIS sage­
ment et plu:s f:réquémri::t•ent ces. arrêts en vue d'un r~­
noQ..vèllemèntde fotce .. et de .résisbi.nce' >>. · 

' Quelle aff.ection pour tous les me~bres de sa fa'­
miŒk et en particu!Iier p01ur ~e ooe'l'. bre,ut bihan; pe:rdu 

''l,à-bas depuis si longtçmps dans les. p'l"ofond.eu.rs. (J.~ 
1:' A"ilnam et qui, .urne fois :par.ti pour lés nii.s,sions,. n'Il 
. j aniàis. voulu . revoir· le sol natal?. Une ·correspondance 
régulière 'et très .acÜve ntettait •en relation les· deux. 
frères;,et Jean.;Marie gardait ptréci~usement comme !Un 

+. ' 
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t~ésor defamiÏlê les missivesreçl).es de son cher Jean-
Frfinçoi.s. · · . ·. . 1 · . . . . . . ·. 

· : Quèlle bien:veillalice .·à l'égard des Religieu,ses de ·· 
rHôpital .·pour . lesquelles il se dévouait, ' en même 
temps qu'elles se dévouaient à· ses côtés. Tous les 
jours· àu saint aurtel i1 avait pour eHes un isouvenilr 
spécial. Par ' de pie:uses cenfér~nces ·. il al:imlen­
tait sans cesse· dans · Je urs âmes. la flamme de la 
vie surnaturelle et de l'apostolat. Et q~illld l'un a â~s 
jeune.s Sœu~s -prononçait à Saint-Brieu:c ses' vœux; ~e 
r·eHgion, il ne.:rttanquait jamais de se rendre à là Mai• · 

· sqn principale·, pour Vas,sisfêr de ses prières~ 
. Sa bonte allait surtout aux huml~!es, aux petits, aux 

malheur.eux, ·et ·c'é':ait un speétack touchant de. voir 
ce vétér,an .de l'austère. arclÎéologi~· se pencher; à la 

, Maternité, sur .les berceaux des petits ·enfants, pour 
leur donner une· caress.e ou leur niettre an front un 

. signe de croix. 
L'un de ces tenfants, devenu jeune hdmme, Paul P~, , 

fàisait' à Pa:r'is son service militaire, quand s'abattit ' . ~ . . 
sur lui la fièvre typhoïde. Comme: il n'avait point de 
patents èonp.us; c'est à l'hôpital de QUimper, qu'on en-

, voyait ,de ses nouvelles.; et le .pauvre Paul allait peut­
être mourir. là-bas, sans parents~ sans amis. Voulant .. · 
pr~venir un tel malheur, 1\f:~ l'aumônier .Abgr·au fit 1e · 

· v:oyage de Pans. pour conspler et ·réconforter ce pau~ 
. vre enfant d'hôpital.·· 

Il y a quelques années une· ferinne de Quéménéven 
était soignée~ à l'Hospi:oe. Un matin [e · docte.u.r' diéclara· 
qu'eltle veTrait à peine• hi nuit. La, pauvre femme de-. 
mandait -à voir . .go;fi maJri av;a.rît tde nioûrir, mais 
qn ne .sa;V.ait .cominéut l'avi·S•eŒ"; Unté[é~amme ne par-

. Viendrait: pas_ à temps; envoyer un ii1firmier n'était p~s 
plus sûr .. M. A.bg:rall prend s.a bicycl.ette; part pour 

· Qué~·énév.en, finit par . trouver iLe matl'i, · tr.availlarit 
.. dans, une ·car-rière au bord de la voie ferrée, et le presse 

· · de partir auss~tôf pour Quim)>.er. Il arrive à temps 

':. 

.,· . 

-· ,1 
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po'Ur voir sa femme mourir, et le bon. aumônier, ~ 
jour-là, ne put prendre sorl repas qu'à deux heures dé 
l'après-midi. · 

Au cours de la grande guerreril écrivait fi un mal~ 
heureux soldat bveton, égaré au milieu des français : 
<< N'ayez pas trop de chagrin, parœ que vous êtes 
loin de la maison. Je sais bien qu'il est pénible d'être 
au milieu de soldats dont on n!e _comprend· pas le lan­
gage et avec lesquels il est impossible de s'expliquer ... 
V otrre propriétaire est lui~même à la guerre, et vous 
n'avez à avoir aucune inquiétude pour ~e paiement du 
fermage de cette année. II ne faut pas y pensër. Ega­
lrement, vous pouvez être sans souci pour vos enfants; 
lers voisins et les braves §ens en prennent soin, et ils 
ne seront pas dans le besoin pendan~ votre absence•. )) 

Il décorait d'une plaque .. de marbre la maison d:u 
fos·soyeut et traitait comme un membre. de sa propre 
famille la sourde-muette qui le servait à table. 
' 1 Très simplement il s'as.s.eyait à la table rustique de 

<< Marie .Ja crêpière )) , qui était blanchisseuse à l'hôpi­
tal depuis trois mois quand lui-même y entra comme 
àumônier. Aux marchandes de la rue il achetait dres 
prunes ~~l des châtaignes et l'un de ses plus grands 

· plaisirs était de faire le tour de la place Saint~Goren­
tin aux jours de foi:t1e pou;r y faire dre· men.ue:s em­
plerttes. 

Un vieillard de' l'hospice a trouvé à son sujet le 
mot juste: << Il était humlain )), , 

Comment s'étonner dès lors, que; le bon aumônier 
fût universellement a1mé ! 

Dans ses courses à travers le diocèse il lui arrivait 
de rencontrer des nomades qui le s.aluaient d'un sou. 
rire, ou bien :parfois· c'était la voix cristallirtter d'un 
enfant qui criait du haut d'Un talu\l ~ Bonjour M. l'au­
mônier )) ; ce pâpilie de: l'Assistance publique avait un 

' instant laissé ses vaches pout venir lui souhaiter la, 
bienvenue. Qu~nd il passait dans les rues de .Quimper, 

;tous le ·sruluaient, .}ers per;sonne•s de Ja société avec quî 
l'archéologie;·le inlettait en ·contact, les ouvriers que sou­
vent· il avait eus sous sa direction -comm.e architecte, 
les ,g.ens du peu:p[.e qui ljavàient vu conduisant ires 
mlol'lts aux cime.Uerels, ·et juls;qu'aux saltimbanque;s ou 
chevaliers des ha)H,es qui étaient d:e:v•enus (S1e1s amis à 
l'hôpital. · 

Ses :confrères du clergé nour:ris:saient à son endrolt 
la plus vivé ·sympatrue, .et quarnd l'Amicale des. An­
ciens élèves de Pont-éroix se forma en 19Zl, ce. fut· 
lui que d'un accord nn.aill\ime on porta à la pré,sid.enDe:. 
Lors de la réunion géihérale de.1922, quand monté sur 
un escabeau, il commença son d:is.cours en. disan,t: 
<< Vous avez un Priélsildenil: · qui e1st atteint. de ve~l­

le:ss,e >>, ce furent d'enthoUJsiastes acclamations. 

Tra~ailleur acharné, il n'réprouvait ni le goût ni [e 
besoin de prendre des vacances: << Le travail, écrivait­
il, est 1e lot de tout homme sérieux, qud veut être 
utille à la famille, à l'Eglise et à la Société )) . Et il 'ad~ 
mirait les grands labeurs que se sont imposés les 
constructeurs d' égHses et de cal vairés: ,(( Oh! dites-le 
moi,. dans .tous ces ou:vragres qui couvrent notre sol, 
quelle somnu( de travail, quel~e somme de talent et de 
génie, que de sueurs 11élpandues, que de trésors prodi­
gués ave-c. générosité, et cela pour la gloire .et l.'horn­
neur de Dieu, pour l'édification et ;la sanctification du 
peuple fidèle! )) ' 

Plus d''une! fois il a noté que les plàns et devis de la 
ohap1elll:e du Likès lui avai~nt c:oûté 1.500• tbieures de 
travail. 

Que dire de son désil)lt.éress·ement! Ge bâtisseur 
d'églises, de ~chapelles, de pœsbytères ne pouvait se 
résoudre à prendre des honorairres pour ses plans et 
devis; il lui suffisait d'être indemnis,éi de ses frais de 
bureau et de déplacement. Et encore avait-il acheté 
une bicydettè, en v~e de diminuer S{ls frais de voyage. 

' 
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Il donn.ait ~argement aux pauvres et prenait gene­
reus.ernent. à son compte les dépenses occasionnéci

1
s 1 

par la côr:respondance relative aux bulletins de ba~­
tême des pupilles de l' As,sistanc,e. publ'ique. « C' e1st :mia 
facon disait-il, de faire l'aumône à ces enfants n. 

! ... ' 1 

. En laissant ['aumôneri~ de ·rhôpit;:tl, il offrit à La 
Bibliothèque publique de Quimper ste's livres, ses dos­
siers SUr le'S ·édifices religie\UX et . une. énorme docu-
mentation photographique. · 
1 On sait comme il est pénible aux vieillards de se dé­
pouiller des objets auxqu.èls ils tiennent le plus; aussi 
me souviendrqi-je toujoms du mom1ent où M. l~ cha­
noine Abgra!JJ vint dans m.a ohambre, m'apportant son 
Livre d'Or et so~ Architecture Bretonne et me di­
Sant: << T,elnez, je vous donne ces livres; ils vous se­
ront utiles pour vos travaux )), 
1 

: Ce prêtre si vertueux et si digne eut la confiance de 
bes Evêques. Nommé chanoine honoraire le 23 décem­
bre 1893 par Mgr Val:le:au, il entrait au Chapitre ~e 
['égHs.e cathédrale en. 1905 au temps de Mgr Dubll­
Iard. Le 8 décembre 1917 un bref pontifical le créait 
d·oyen du Chapitre. 
• ' Trois ans plus tard, le 17 août 1920, en présence de 
Monseigneur, de ses vieaires généraux, de·s chanoines 
titulaires 'et de nombreux amis, il avait 'le bonheur de 

.. célébrer dans la chapelle de l'hôpital son cinquante-
. ' naire de prêtrise. « La Provid.ence, dit-il ce jour-'là, 

a été bonne pour mroi. A élie toutes mes actiO:ns de 
.grâces et aussi ma c;onfia'nce, ma pleine confiance jus­
qu'au dernier de mes jours où j'espère J'éterneHe fé­
'licilé ... )) 

. Le même sentinitent de confiance·. en Dieu· se retrou­
ve dans; 'son testament spirituel qui date du 2 décem­
bre 1924: « Je me recommande· à la bonté et à la mi­
stélricorde de Dieu, mon Sa'uveur .et :rpon Juge, et aux 
mérites des âmes du .purgatoi:t:e, particulièr·ement de 
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celles que j'ai aossistée·s à •leurs derniers moments ; 
qu'eUes veuillent aussi m'a:ssi,ster à ce moment re­
doutable. Maria, mat.er gratire) mater misericofdiœ, 
Tu nos ab hoste protege, et mortis hora suscip,e. )) 

* ** 
Prêtre modèle, M. A:bgrall fut aussi le type du Bre-. 

ton. . 
, Du Celte il avait le masque à l'ossature expressive, 

le rregard perçant ·sous 'de broussaiUeux sourcils, la 
· ~oh ·ferme et sonore, dont l'aç.cent énergique et heurté 

était une charmante su~prise pour ceux qui la pre­
/ mière fois l'entendaient. 

Du Breton il avait aussi l'âme méditative. Cert:;J.ins 
phénomènes;. le baHlement; l'éternueme_nt ·par exem-

. ple, le Iai·s.sa~ent tout songe1u!I'. U parlait s?uvent ~·u 
sabbat des chats prés,idé par J'une de ces betes, ass11se 
sur une barrière,- et les alignements, de Carnac aussi 
bien que certaines pierres d'apparence phalliqp.e po­
saient à sa 'pensée des problèmes troublants. 

D'esprit enjoué et caustique, il avait 1a bouta?e 
facile et sa ~conversation, assaisonnée de sel gaulois, 
pro:vo,quait Îe. sourire de ses nombreux amis. On con­
naît l'apologue savoureux qu'à l'occasion des fêtes ~e 
L~a.ëqnec célébrées à, Quimper le il2 octobre 1919, Il 
prés~nta, .sous • fo.rme de torust, aux professeurs de 
médecine de l'éc01è ,de Nantes ,elt de Œa F~cult.é de Pa­
~is ainsi qu'aux autne1s convives. Grallon atteint d'une 
bronchite, descend de cheval et vient demander une 
consultation à Laënne.c. Celui-ci ~la donne volontiers. 
Le vieux r~i s'en retourne, remonte sur son cheval et 
depuis ... il ne tousse plus. Cette légende fit la joie de 
tous 'les auditeurs; ce fut ,l"un .des triomphes archéo- . 
logiques de M. Abgta.H:· -

Fier et indépendant, il affectionnaoit particulière• 
ment les excursions solitaire~ ou nul ne vien.drait 

.1 • 
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troubler sa.passiond'admirer. Un jour de juillet 1924:, 
vers. cinq heures du soir; il S·e présente cheiz moi, ~a 
canne à la main, couvert de poussière .et de sueut. 
« Vous ne savez pas, dit~il, d'où je viens )) . Et s.ur ma 
réponse négative le bon Doyen de poursuivr!'): « J'iü 
pris l'auto ce matin pour Saint~Nic où je. suis de,s~ 

,ce:n;du. De ·là j'a:i ~ag,né là pied ~là .lieue de~ grèV!e. J'y ai 
diné sur le sable: Un. peu de pain et de vin et une 
boîte de sar'dines. Pui.s j:ai longuement contemplé la 
mer, la plagé et les iochers. Vers cinq heures je leur 
·ait dit adieu, j'ai repris l'auto et me voici. )) 
· D'am·our passionné il a~mait sa Petite~Bretâgne et 
pour la chant.er il trouvait des accents lyriques: 

, « Oh! oui Dieu [re créateur a été HhéraJ et· plein de 
ilar.gesse pour notre Armori<que; iil a .. v.oulu .en faire la cou­
. trée la ptlus rbeHe .du monde; ill \Lui a ,·donné une ossature 
jà mill!1e autre parei1l!le, ill: a pét-ri de ses mains~toutes puise: 
' santes ce rgr;mit bterton ·qu'ill a jeté à profusign dans notre 
sol, ce .granit que nous aimons., . que nous admirons, que 
nous. vénérons, soit qu'il s·e pir·és.ente à nos y.eux sous l'·à.s~ 

1 pect de ces rochers immenses qui bordent nos côtes .et se 
jouent •de<s ·efforts de !La mer, so:iJt qu'il !forme les roches 

' pitrt<onesques:, t<antô>t poinlbes héinirs;s•èe\S., tanrtôt rn;a•srsres géan,... 
tes et arrollldie.s, qui donnent i1eur phy,s.ionomie spécialle 
à que•l:ques~UJllls_:cig- nrors üainltorrus, -ou •e<lllcore q•ue c•a1ché <p~r-o~ 

' fon1dément danS! il!es entm#·1es de il·a terre, il constitue un·e 
de nos plus grailrdes dchesses pour •1a cons<trucHon. de nos 
habitations et de n-os monuments. Et, .pa-r dessus. c~He os­
sature ·vigoureuse, Dieu a éten1du :!>a p1us belle ·des totsons, 
la- verdure de :nos p.1aines, les riches. herbages de nos vaJ­
llions et de nos prairies, iLes a'dlluirabiles mois.s.ons ·de nos 
dhamps cuJtilv·és, les Jandes· dorées et :les.ibruyères ros:es de 
nos' .cof.eaux, •les grands arbres d·e nros vastes forêts, les. hê­
tres, 1•es: ormes et les .chênes. sé-cuQ•aires, aux tro·ncs droits •et 
forts,. aux ramures étendues, au feuŒwge formant une 
voûte impénétrabile de ve.rdure (1). » 

\ 

(1) Consécl'ctfion de let ch.ctpel~eJ du Carmel de Mo·r(aix, le 16. juil­
let 1897, Quimper, de Kerangal, p. 10-11. · 
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A la gloire de nos églises d' ArmoriqU:~ l'auteur du 
Livre d'Or a chanté un hymne magnifique qu'il faut 
ici reproduire en entier; 

« 0 ·mes chères et .vieiille.s églises bretonnes, je ne vous 
ai décrites. qu'imparfaitement, je n'ai pu vous· •déta:i:llleoi:· 
que .d'urne manière incomp:tète, mais j'ai p.arllé de. vous 
avec amour .et vénération. J'ai voullm fair.e connaît-re ,ce 
qu'a produit :autrefois, dans 1le ·domaine de l'art,· ce peu­
ple que quelques-uns prétendent barbare et i.gnonint. Bar­
bàr.e. et i•gnorant le· p.euple qui a semé :sur notre sol · t,ant 
'd'œuvres ·admirables! C'est :J,a · foi a11dente, c'est ila rie 
Cihesse .généreuse,· c'est J,a civilisation presque raffinée qui 
ont ta:il]lé oe .gramiil:, dse~M ·ces: rdenrtelill:e,s ·die lpier·re, il!anrc:é 
dans !,es airs ces sveltes àlocher•s à jolllr, sculpté ces au~ 
tell.s et ces images tantôt naïves, tantôt magistra<les. 

0 mes vieililes et chères égJises, vivez ionrgtemps encore 
dans V·Otre f:ruste bea-uté en vos. splendeurs savantes. Que 
l,e;s géllléi'IaHons fwtunes. :s.ent•e:nt rtollljiO!lllrs en V'ours [!J'âme ders 
ancêtres et ~la foi des ·aïeux. Que sous vos· v-oûtes vénéra­
bles et v,os imUques la·mbris, :Le peuple br.eton invoque 
toujours \les vieux! Saints d'Armorique,, les apôtres et ~es 
civi:1isa:teurrs de notr·e vieiill.e t·erre; que dans ces temples 
séculliaires nos Br·etons, pendan·t de rlonrgs sièc1les·, louent 
et ,g,l,orifient le grand. Dieu, créateur du Beau et .éJ.u Bon, 
leur miaîtrè et leur souverain. l) (1) 

Les Saints de Bretagne étaient aussi l'objet de son 
culte' et l'on connaît le travail qu'il a composé en leur 
honneur dans la nouveHe édition d:es Vies des Saints 
d' Alb,ert Le Grand. 

M .. AbgraU . aima toujours' la langue bretonne. Son 
:enfancè en fut toute bercée. Son pè.re et sa mère ne. 
connaissaient pas le français et leurs enfants à qui. ils 
ont donné .une: bonne instruction ne parlaient jamais 
le francais .dans la maison. · . . ' 

Sur ses'vieux jonJ's,,~le bon Doyen se rappelait, avec 
une émotion qui lui mettait des larmes dans les yeux, 

(1} Livre d'Or des églises d'e Bretagne, Conclusion. 
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les prières bretonnes de sa tante Anna Guillon, quand 
~Ile s'habillait le matin: . 

Va.,gwis1kit, va Doue, evel eun den nevez 
M.e a Iavai· a iantel1.e1z: 

· E leac'h ,dil.lad hag a uz 
1Roït d'in~me 'c',houi ü v.a J.ezuz 
En: rho kJ~oa:r .aœ w1s'k,amant 
Hag a bado eternêllamant. 

Quand elle barrattait le lait: 

Sa•nt Euzen, sant Yan, 
Leun va ribot a aman, 
Hag eur. 1banniik ieia,z 
Da •rei d'ar paour.keaz. 

Quand elle fermait la porté 'en so'rtan:t de sa mai~ 
~on: 
1 

Me ro da ziouall va ·dor 
Da Zoue ha d'ml. daoll!zek ab~stol; :.__ . 
Me ro :da ziOt\ail va zi 
Da Zoue. 'ha .d~ar \Verc'.hez Vari (1). 

Chaque soir, àvant de se coucher, M. Abgraii reci­
tait la prière bretonne suivante qu'il avait apprise sur 
les geno'ux de sa-mère: 

En ihano 1Doue e 'rn ·guele e zan, 
T.ri eaJ mad a zaludan, 
Daou e 'rn zreit, unan e 'rn pen, 
.Jezuz mab Doue e 'rn c'herhen. 
.J ezuz gant e .grgas ·e 'rn c'hroac'ho, 
Ha >di·ous ar pec''hed a 'rn miro. 
Mark ha Maze, Lukas ha Yan pevar post ar berd, 
Mirit va c'honf ha va spered, 
E 'rn divun ha1g e 'rn c'housket 
Ha,g en ,heur deus va maro. Eveilse JJez•et greaL 

Il se rappelait encore le fragment d'histoire saint•e 
qui concerne les enfants de Jacob.: 

(1) Feiz ha Bri!iz, 1912, p. 347-348. 
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Jakob en· doa daouzek ma<b 
Ru;ben-, Simeon, Levi, 

.Juda., iDa,n ihag 1ssakiar, 
Zabulon, Nephta'li, 

·· Gœd: ha~g Az·er ha Jozeph, 
An daouzekverd erfin 

Ha.g an ·div.ez,a gânet 
Oa 'hanvet Ben1a:min. 

Dans S•es allocutions de mariage, il exhortait., les 
futurs époux à << servir le Bon Dieu en toute simpli­
cité, en bons enfants bretons '' puis il terminiüt en 
citant une maxime de nos cantiqùes populaires: 

Evit beJVa gant 'tev·enez 
N'eus ezomp nag aour na perlez 
Dindan ar .soull en e ~·ochen 
, Ar pao ur e c'ihell c'hoar.zin laouen. 

En décembre 1919, H trall!smettait aux Députés et 
Sénateurs du Finistère,• lies vœux fo,rmés par M~ Ogès 
en 'faveur de la langue bretonne, ajoutant qu'Us 
n'avaient d'autre objet qu'une plus grande 'gloire de 
la France, par la 'conservation et le dé.velopp.ement 
d'une de ses belles .langues· provinciales. 

Lecteur 1assidu du Feiz ha Breiz, il y admirait par­
ticulièrement les poésies du Pèr.e L'Helgoualc'h. 

A la fin de sa carrière, privé de la Sainte Messe .et de 
son Bréviaire, Ü se oontentait de prier Dieu en s'ai­
dant d'un petit livte breton édité chez De,smoulin : 

·An deùez chri$len, et les derniers mots qu'il adressa 
à son frère missionnaire sur une simple carte de visite 
furent deux mot,s du vieil idiome .chéri: Breur bras. 

Aux coutumes et Usages hr:e\tons, il cons.acmit en 
1898 une plaquette qui s'achevait sur ces lignes: 

« Fiai•slo.ns des vœux ·ll<OJlir que il•es' sav:and:Js, poli'!Jh)1ens, li­
seuDs de journaux, esprits .forts, libnes-<penseurs/±nteHie·c· 
tuels, n'm.;rivent 1jamai!s à .entamer la vieii11e foi d·~ nos 
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populations, :1eu[',s tpadi.tions, leurs mœur.s simples et pa­
iiJI'Ï,ail:;c,aJlies, ilieur,s. US1a1ges e1: coll/lluimes rvènJèr,aJb~,es. » · · 

., La même note se retrouve dans une ·élégante bro­
chure Au pays des clochers à jou~ (1912): 

« He111~eux paY's.! où ~es ti':lidirtiom; ne me'UJr,ent p1a1s .. Helll­
reux paySI! où l'âme du peupie s'id·entifi·e avec' l'âme de 
. s-on c[oclher, où chacun est fier de 11a beaurté de son C'lo­
.cher parois,sial, où J.e cœu~ s'attendr.Ù, en le rev.o·y,:I;nt 
:après une longue a:bs.ence, où l'âme s.?émeut et se reoUJei[lJ.,e, 
en ent.end.ant .1e son des cloches bénies qui ·y sont IogÙ,s 

. pour [ouer D1eu et pour y chanter sa gloir.è de· leur voix 
: doUJc<e .et pu1sslanrt,e. »' 

De toute l'énergie ·de son indignation il protestait 
contre (( les' imbéciles l) qui s'en prennent aux trad:i.,-' 
tions et aux légen:deis bretonnes: « Qu'on I.es enferme -
donc ces gens..;là, di,sait-il, dans uné église pendant la 
nuit, Et quand sonner:1 à l'horloge l'heu~e de m;i.nuit, 
on verra bien ce .qui se passera ". ~ --

: Lui-même, s'e -oonfornmnt à nn usage breton, pre­
nait de la bouillie à <Son repa~s du vendredi soir, et 
«. pour affermir Œa bo1nhllie >> da yenna ar ioud, il 
mangeait un bout de p-ain. Volontiers il rappelait ltes 
paroJes adressées par son frèrel missionnaire à s1es pa­
rmits, au moment de son dlélpart: « Soyez, sans crainte, 
Je siris de 1la race de granit, j'ai été nourri à la bouif­

. lie et à la soupe mitonnée. " 
. Il aimait les Pardons de Bretagne où sa voix de pré­

dicateur se faisait parfois entendre, exaltant avec une 
éiloquenoe faite d'éruditJiou, de fines1S1e et d'original.ité, 
les vieux Saints nati:onaux. Il aimait les Congrès Ma­
rial:s bretons. ent.r.epri1s S10U1s rla, haute dir-ection des. Evê­
qu:e.s de notrte Provinee. Aux Oongrès -de J os1~elin, de 
Rennes, de Guingamp,, du, Folgoat, il donna des. rap­
ports très documentés et nu\1 n'a· oublié la part très 
active qu'il prit à l'organi"sation de 1-a dernière de ce's. 
As1semh!lées, tenU() en 1913 dans notre diocès1e, 
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Il suivait aussi ave~ attention le .mouvement de ré­
novation bœtonne qu'il souhaitait voir demeurer dans 
de sages limites. P[usieurs fois il assista aux assises· 
annueiles du Blimn-Brug,, et du .cortège historique qu'il 
avait vp se dérouler le 13 Septembre1923 sur la route 

· du Folgoat il ga11da un souvenir ,î~reffaçable . 

* ** 
Ce prêtre qui voyait en Dieu 1e grand mécanicien 

constructeur ide l'unive11s, ce Breton qui aim1ait 1e sol 
granitique de son pays eut la v_ocation d'architeote et 

i d'archéo~ogue. . . 
Esprit curieux et investigateur, il s'intéressait dès 

son enfance aux évolutions du h~:légraphe! Cha!ppe ins­
tallé sur une colline, à un kilomètre de Lampaul-Gui,­
miliau, dans la direction de Saint-Sauveur. 

Lorsque de K:erloarec, il se rendait à l'église parois-' 
sial, la vue de ce bel édifioe décoré de dente.Iure1s et de 
clochetons le jetait dans. le ravissement, et à l'intérieur 
diU temple S!~jnt Œ1e:s auterls chargés de ri!ches seulptu­
r.es parlai•ent avec éloquence à son cœur d'enfant. 

Professeur de des,sin à Ponrt-Croix, il .s'aborm'e aux 
· revues savante1s d'ar-chitecture et de construction et 

rêve de bâtir des, riwnuments religieux . 
·Comme archite!Cite, il .erut J,e mlér:üte de faire lui-

. mê:rne son éducation. en étudiant ~e Dictionnaire 
de l' ArchiÙcture de Viollet-Ië:puc. Sans copier tex­
tueillement les élpoques du Moyen-âge, il fut porté par 
ses préférences vers l'yS formes un peu massives des 

. xn" et XIII" siè.cles e1n France, commé · (J)ffrant plus 
d'ampleur et de solidité. , . 

Il commença par faire du mobilier de sàcristie; puis 
des chaires, des autels et des oonfessionnaux. Il reçut 
ensuite des commandesc-de presbytères, parmi lesquels 
celui de PowHan, faU eill 1879, est l'un des mieux cOin­
pris\. Vinrent alors· .Je,s. 'CûillJ(:irucÜonls d'~lis·es et d'e 



chàpelles.: églises de P1Iog.astel-Saint-Germain, dy Thé­
bou!, ,de Plomelin, de Landudec, d'Edern, de N.-D. de 
Kerbonne, de Palais (Belle-He), de Sainte-Anne d'Ar-
vor à Lorient; dhapelles de Saint-Alar à Treguennec, 
de Sainte-Anne à Plon/élis, de Saint~Ju[ien à Plouhi­
nec, de Saint-Pierre de Cuzon à Kerf~unteun, du Sa­
(Tié:-Cœur à Pont-l' Abbé, de Ports.al en P1oudalmézeau, 

· du Carmel à Morlaix, du Pensionnat Sainte-Marie à 
' Quimpe•r, du Petit-Sémînaire à Pont-Croix. Ajoutez à 

. cella la sacristie de Saint~V,elndal en Pou,l.Û·ergat large­
: ment restaurée, puis les clochers de Bieuzy dans le 
: Morbihan, ~de Redéné ·et de Ploéven dans, le .Finistère. 

Pour ces divers monuments l'architecte ne se con­
. terntait pas toujou~~ ·d'établir un seul projet. Il en 
• dressait parfois deux ·coiilme pour l'église de Tréboul, 
: ou même trois comm:.e pour l'église de Plomelin. 
. C'est que la modicité des ressour.ces dont disposait la 
: paroisse exigeait dans certains cas qrt•e l'' on mît .à· exé-
1 cution l'un ou l'autre des· plans que l'artiste dans son 

·' langage originaJ appe1àit pauper et humilis. · 
Dans les ouvrages de pierre's il montre une parfaite 

. connaissancè des matériaux à employer, et oes cons­
·: tractions rassurent l'œil par l•eur aspect tout à la fois 

·solide et ·sévère. · 
ELen que ri'.étant pas· de la nouvellè écol.eb il accueil­

lait cependant les efforts des jeunes ·architectes, pour­
vu qu~elrles fuss:ent rationnelles et' justifiée/s ... 

La carrière archéologique di.J chanoine Abgrall fut 
immense. 

Profes·s·eur à Pont-Cr16ix, il S)ej livre avec ardeur à 
!',exploration des nécropoles préhistoriques et des rui­
nes romaines du Gap-Sizun, et 1es bonnes gens qui le 
voient passer ilui donnent le nom de beleg an toallou. 

Au .cours de ses vacances il pous~e jusqu'à Porspo­
poder, Plouguerneau et Lannilis. Et de toutes ces ex-' 
cursions il rapporte des poteries, des armés, des 
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outils de pierre et de bronze qui vont enrichir le .mu-
sée archélologique de Quimper. · 

A la Société archéologique du Finistère il appartient 
dès l'année même de sa .renaiSisance en 1873, et quel­
ques mois plus tard il communique au Bulletin de 
cette Société ullie étude sur l'églis•er de Pont-CroiX. . 

Tour à tour sècrétaire et vic,e-président de l'a Sociélt~, 
il ·eri deyient le président .en 1912. . · 

<< Le président, à peiin,e en p:Iace, inaugurait une nou­
velle méthode d'enlleignement. Eoout.e•r ou ·lire des 
descriptions de monuments, entendre n:."rrer des cha-

, pitres d'histoire loëal•e, étude trop, austere et souvent 
trop stérile. LI fallait voir, ·examiner . d·el ses propr,~s 
y~ux S•e mettre dans ·le cadr,e OÙ Jes ëv,é\nements s'é­
taie~t déroulés. Et il entraînait avec lui e:ri campagne 
des caravanes studieus.es, les arrêtait devant un .cal­
vaire une fontàine sacrée ou un tumulus, les intro-' 
dui:s,;it sous ,i.es voûtes d'une V1ieiUe ·chapeUé moussue, 
'ou dans .les ruines d'un manoir à moitié· écrouJé et là, 
dans l'atmosphère de foi ef d'art .restituée! aux événe­
ments et aux m,onuments, la. leçon, parlée d'abon­
dlmce avec cet accent « rooailleux » qui àHait à ces 
paysages de pierœs, dè.venait vivan/te, et •s'ins•crivait 
ineffacahle dan1s la mémoire et spuvent (lans .Je cœur 
de se; auditeurs charmés, >> (1) 

Lors des premiers attentats commis par les AHe­
mands au cours .de ,Ja grande guerre sur la cathédraile 
de R·eims, l1e prés!ident de la Société archéologrique fit, 
entendre un cri de .douleur que ·lui arrachait cet acte 
de sauvagerie: 

« 0 ma ·clhère et nolble basill:ilque, en . q1.1e'l état ms vous 
o~t mis:e! 0 joyau de notre art français, vous à I'.égall de 
Notre~Dame de Pads, le cent.r•e et Ie cœur de la France . 
chrétienne! Mervei1hle --anchïtecturale, produit gén.ia1l des ' 
constructeurs. de ce slècle de sp1endeur et de lumière, 

(1) Chano·i~e Co~nou, Z. cit. 

\ 
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mura111es saintes; co:lonnes et arches pleines. d'harmonie 
voûtes s~lime~,' fe.nêtres . brodées, aJ.ochers peuplés! d~ 
statues, decoupes -de dente~les, fe,stonnés de feuililag.es·, ils 
vous. ont \broyés, ·disil01qués, démanterlès; charpente · sa­
vante, forêt de chêne, ills ·ont fàit de vous un brasier; et 
leu,rs obus ~ruta?x traversant les toitures, défonçant Ies 
voutes-, venaient eclater sur leurs pro•pr.es blessés réfugiés 
sur le pavé de la nef. · ' 

Qui donc a donné c-es ondres srauvag.es•, ayant un rd~nt 
de 'b'estialritté? Est-Ge un gradé sUiba:lterne, un chef de bat­
terie ignare et g.rossie·r, .comme les va1ets d'Anne et de 
C~ï~he qùi se gaudi·ssaient à souffleter et·· à outrager le 
d1vm Sauveur dans sa pas.sion? Ou bi.en, sont"ce des offi- 1 

ciers à la curiture scientifique, ivrqs d.e bièr.e, •goraés de 
cham l' l'' · ' · -- "' .._ pa.gne vro e, ame r·emphe de liain.e et de lâohe ran-
cœur? 

Héilas! le mal est fait. Ils ne pouvaient pas avoir 1e cŒur 
assez élevé pour savoir à qUJoi ils s',arbtaquaient. >~ 

Le 12 avril 1917 il écrivait: « Savez-vous qw:~l est. 
_ mon ·effroi, la crainte qui me hante depuis le commen­
cement ·de la gue:rre? C'est qu'ils ne détruisent et n'a~ 
néantissent la cathédrale de Laon, la merveille des 
cathédrales françaises pour ce qui est de la majesté 
et de la beaut:é des lignes aœhitecturales. Devant tou­
tes ces destructions je vis dans la dou'hmr et l'an-
xiété .. '' . · · · . 

En août 1920, à l'oocasion de ses noces d'or sacer­
dot~le.s, l~ Société Archéoi9gique du Finistère organis•a 

- une reumon ayant pour objet de présenter à son cher 
et dévoué président les félicitations et l,es vcéux de 
ses membres.· Al;lx compliments de l'assemb}ée le vé­
né.r~ D_oyen répondit .avec la verve et la bonhomie qui 
lm etaient propres. Une sousrcription ouverte entre les 
me.mbre1s de 1~ Société permi·t l'achat d'un objet d1art 
qm fut offert a M. le chanoine Abgrall en souvenir de 
son << JubiLé avchéologiqU:e .. ,, 

Depuis quelques années déjà, le président de la So­
ciété_ sentait peser lourdement sur ses épaules de vieil-
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lard les charges onére,us.es de cette dignité. << C'est un 
poste de vigilance, ~é~crivait-il. Il faut veiller à ce que 
ta 'société continue de mar.cher ·dans de rlroits sen-

. tiers,. pourvoir à l'alimentation du Bulletin par des 
études variées, s·érieuses et attachantes, provoquer et 
a.ctiver le recrutement, cdévelopper les collections du 
musée, faire face' à. une con,espondance_ chargée et com­
pliquée. ''·Il céda donc •eln l922 ,la présideilœ de laSo­
ciéité archéologique, dont il ,demeura I.e présideut-

-d'honneur. 
Cette même année, en novembre, il fut. appelé à 

Bordeaux pour y .donner une conférence par M. Ro­
del, vice-président d'Ar-Mor, société amicale des Erre­
tons résidant en cette vil•le. · 

'Vu la rigueur de l'hiv:e!r let vu son grand âg,e, on 
voulut le détourn,er de ce voyage. Il partit, et dallls une 
conférence avee projections fit admirer, aux 400 spec­
tateurs accourus pour l'entendre, les églises, clochers ' 
et calvaires de Bretagne. Pour avoir la paix, ill avait 
mis comme condition à son déplacement qu'il ne rece-

. v,rait aucune visite. 
Le 14 octobre 19.24 n~us aHâniés à la .chapelle Saint­

,Théleau en Plogonnec. Ce fut sa de:rnière ,promenade 
archéologique. E.P {lrenant le sentier pour repartir, il 
se retourna et regarda longuement la chapeUe. J ~ com­
pris qri'H lui faisait seiS adieux. « Vous êtes jeune, me 
dit-il, quand vous, pass,erez dans la région, à Locronan 
par exemple, ne manquez .. pas de conduire les touris-

. tes à ce beau monument )) . 

Le,s services d'un homme de 10ette v~leur, dont la 
compétence et le dévouement étaient notoires, devaient 
être sollicités par les administrations officielle1S. 

En Juin 1897 il-devient correspondant des Monu­
ments historiques pour l'es: objets mobiliers dans Ire 
départ·ement du Finistère. 
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En 1898 il •est nommé membre· de~a Commission 
de direction du musée départemental d'archéÇ>logie, 

1 

Officier d'Académie depuis 1902, il reçoitle 2'0 Juil-
let 1921, la rosett.e de 'l'Instruction publique. .. 
L~ 10 mai 1916, 1l1e :Mplfstre ·de rl'l~1strU!ction purbliqqe 

I.e fait membre du Co.mité d'inspection et d'achat d.e 
livres qe la Biblit>thèque municipaJ,e ,de Quimper. 1 

Lé ·15 Juillet 1920 la Commission d.es Monuments 
historiques le fait entrer à la Section des monuments 
de la préhistoire. . . · 
' Il est chargé e11 cette qualih~ de l'étude et de la su:h­
veillance des antiquités 'préhistoriques. dans le dépar-
tement du Finistère. · · · 

.. Le 21 octobre suivant, M. le Maire de QU!imper l'ap­
peillé à faire partie de ,la Commission mixte d'améha-- . 
gement, d'embellissement et d'extension de la viHe 

· i:J.,e Quimper. · ·· . . 
! E:iJ.fin le 31 déoeimbre de' la nième année, le .Ministre 
de l'Instruction: pubiique le nomme au . Comité des 
Arts appliqués de Rennes. 
: Du fait de sa situ,ation, M. Ahgrall ·eut des relations 
~rès étendues, C'était tan;tôt un peintre décorateur ou 
ùn peintr.e verrier qui sotlicitait son,bienveiUan:t appui; 
fantôt un arçhiteclte qui lui demandait du travail. Le 
romancier ·breton en quête d'information venait frap­
peil' à sa porte. De l'Annam on lui réclamait des des-, 
sins de ehapiteaux, de la Pologne et du Niger des. mo";' 
dèles d'égHses. ·' 

* **· 
Ce prêtre pi·eux, ce grand trayailleur; cet homme si 

bon, si ·charitahle; si populair·e dans tous les milieux, 
~ ét.é heureux pendant sa. vie. Il jouissait de la paix 'de 
l'âme, oe qui est encore I.e meilleur de ce monde, De 
nature sensible et très d!éUcat,e, il goûtait les joies de 
l'artiste, et si parfois l'archit·ecture lui imposait dès 
fatigues, l'archéol-ogie les lui faish.it oublier~ Jusql!e 
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. . h 
dans sa vieille'ss,e, ma:lgré ses noinbreuses .Inisères, 
se. sentait tout heureux, tout rajeuni, quand il pou­
vait contempl,et la V1Hle die Quim'pe:r, les clochers de la 
cathédrale et les pen: tes boisées du coteau du Frugy . 

. Là Pre:sse détoute nuance a respectueusement salué 
sa mémoir~, ef 1l'un d.e ses aniis, M., Waquet, président 
de la Socié111'1 archéqlogique du Finistère:.· ~Ui a naguère 
rendu un honi,mage très ému. 

Et void qu'il dort son dernier som!lleil au cime~ 
tière Sain:t"Louis, dans la, tombe qu'il s'est lui•même 
.choisie, où l'ont précédé d'autres·. prêtres ve:rtueux 
comme lui, Mgr Sauveur << ~e . bonne et piè\lse m1é­
moire )), M .. Le_Clanche, confesseur.de la foi sous la. 
Révolution, et J.ebon ~- Mo'ëUo, si secomable aux mal­
heureux. II reposetout près de la petite chapelle qui 
garde les reliques vénérables des' Larchantel, des Du.­
rnoulin. des iLiJs:coat, dies' iDe Perri,en qui, ·eux. aussi, 
illustrè't·erit le diocèse; N~n loin de l'J:lôpital où il a r ... 

consolé tant d'agonies et ramené à Dieuun si gra:nd 
nombre d.e pécheurs, .sa dé1pouille mortelle attend 1a 
résurrection; puis,se sorr âme, grâce aux prières des 
· 6.000 défunts qu'il conduisit à leur dernière demein:e, 
contempler, ravie, les divines s.plendeur's de l1a cé,lesile' · 
Jéresalem, dont le: Seigneur lui même ëst l'aœhitecte, 
et le constru!Ctel,U'! 

Voici maïntenant une poésie bretonn:e\ de Marie~ 
Anne Abgrall parUie daJ;ts · Fei:z ha Breiz, et traduit~ 
par le frère de l'auteÜ!r, M. le c:hanoiae Abgrall.' Ce 
poème exprime adm;irablement la foi ca:thoiique et 

· hretonne du frère .et de la .s~ur •. 
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aut". baout"eZ eut"UZ 

Me n'o11n 'med eur ~ouedaidèz p.ariur divar ar mezipu,, 
Ha goulstkoude .eurusoc'h .e,get tud ar c'heriou; 
.Ne ruiOOan ket eve11do aour h:l!g arc"hant aileiz!, 
Mes m'em eUJz kaliZik gueililtoc'h: va ielZ kaer ha va f.eiz! 

* ** 
M'•em euz roan a[ laibouz-et tha c'1htUJez 'V1ald ·atr. !hteUJŒiou 
Ezentnilk br,esk atr mfrnt·in, ha ;domr a,r fteunrteumiou; ' 
M'•em enz tl'ouz ar mor hraz... Pta er c',bJ1evtan o krozal 
Va c'halounitk em c'hreiz n'en. J,atka da drildal. 

*** 
Rak m'em. euz bet her c'iharet hag artao :hel' c'hat,an, 
:Dàoust n'ber .c'h[.evah aQi,ez; ralk gwal beliHk eman; 
:Mes e _ gue1e:d va c':b:ruloun he zonj a zo chomet, 
;Ev-el sonj eur mignoun koz, ne V·e morse anJkouet. 

, Bemtdez ej:>atd ar bloaz me a zav minMn-mad; 
Oh! nag a draoui kaer ,ri.eUJz·e a veli va daou1agad: 

. Er goan kanden ail lieur .gant ar œo guen-tkann 
'A lintr e stkeud al l·o,ar 'v-e;Jt eun dousier arc'hant. 

. En ,a:nv me v,e[ ,glÏizennou e beg ar guez hUJeil, 
• 0 lUJge,rni ',veill perfez gant an eol o sevd; 
Hag e kr·e•iz ar pel'llez-se al labousedigou 
A •gas o[~ -en env dddail da Zone meUJlleUJdiou. 

Euz an e.iJ, ho-den d'eben emaint o pa.ravia 
, Pion a gano d'he .Grouer he zonik ar vrava; 

l 
i 

OUJz ho -c'hlevet m'eUJz iv-e c'hoant d'ober •ev,e} d'ho, 
Dia ga,z 1iiVe y,a fed-en d',aJm z·~ld zo oo. enrv,ô: 
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Pauv1_.e et heut"eu.S.e 

Je ne süis qu'une' p:iuvre fermière de ·la campagne 
Et cependant plus heureus'e que les gens de ·la ville; 
Je 1n:e m1a:lllile pas c10.mme eux or et atrtgelllit à foi:Son, 
Mais j'·ai deux trésors p!lüs ptéci:eux: ma ~angue bretonne et 

· · [ma foi chrétienn•e. 

*** J'ai le ch;int des oi~eaux et le parfum des fleurs, 
La fraîcheur du malin, l'eau pure des. fontai•nes. 
J'ai 'le bruit deLLa grande mer ... Quand je !'•entends résonner 
Mon cœur dans ma poitrine se met à tressauter. ' 

\ 

*** 
Car Je 1'ai aimée tout~ enfant, et jè·l'aime toujours, 
Quoi,que jte l'entende mr.emen;t car j'en suis é\1oi:gnée; 
Mimis au fond d·e molli ·~œur s~ pe-msé-e: eslt re:srtée, 
Comme c-~llle :d'ittn· v.i,e:iiJ, ami qUJe jamais l'on· n'ouih[[.e . 

. * 
** 

Chruque jour de l'.anhée je me lève de bon matin. 
Ohi les .;btel]les .c,hoses que voient alors mes yeux: 
En hiver, la litière de l'aire, toute blanche de .gelée, 
Sous 'l'éC'lat de la lune luit com.me une nappe d'argent. 

* ** 
L':érté; je v:ois 1a rosée, à l:a ci.me de:s aœibne,s 
BriUer comme des penfes aux rayons du sdi1eH levant; 
Et au m1lieu de ces perles les oiseaùx à l'envi 
Adress:ent à Dieu leurs :hymnes de loua·nge•s. 

D'un-e ibranchè à l'autre, ~~est entre eux comme une joute, 
QUJi ehanltera ·à so1n Cr,é:a,t·ef!l'r s!a dhain1s1on l~a ipilUJs beŒŒe; 
En Ies entendant, l'renvie me prerttd, comme eu<', 
})'en.voye•r au:ssi nia prièœ à mon Père. d-es deux; 
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Ra viot mellllet va Doue da vez.a diu miret 
Iez ka.t<et va za•dou koz hag ho f.eiz beilniget; · 
Hag o brezonek ker .ka er, 01 feiz ker· birvidik 
Am la~ka, ha me p:aorir, da vezà pinvi:dik. '· 

Mi rit .d1eomp, o. va Doue, a· dreuz ·ar c'hantvejou, 
. Al~ feiz-ze atao ker sta:r\d J:i:i kerrek hon aotjou; 
Ra zaV•O ar v.retonet souilri 'ho fennou 'kail·ët, . 
Ha keï1 ma pa:do ar bed , ra g~:inzint Bre:zonek. 

*** 
Mjidt deomp,. o ·va, Doue, gant sioulder hor meziou, 
D~seo[ hon hentchou dôn, ha .goudor ho c'ho.ajou; 
L'f:~Jdt en hoa• liorzou. hep-bloaz k,alz a v1Jeunioq, 
Hia da guntuiil anez-ho kàlz a vuga•Ugou. 

1 

*** 
1 i 

M/irilt d~hor g~rzi•e•r dt;.m ikâ;n dJr,an.t ·ail 1alboUJz,et,. 
Hia d''hor foenn.eier g~az hivvould ar goaziou red; 
Ra velimp c'hoa,z, peill-amzer, ar bleun:iou alaJouret 
o! c'hija gant an aveJ var ,lior c'hl.euziou lannek. 

D,ioua1lilit, .. o· va Doue, diouallit hor' c'hroasiou, 
Hon touFiou ·dante!le.z•et azioc'h hon i1izou; 
D~oa~allft hnr berejou, beziou .hon tadoÙ koz, 
Ma c~heli1imp en hcr c'hiCJhen 'mo·nlt eJ~.lJlli de!iJz d~a repo·z. 

· Hon daJlc'hit,> ho va Lroùe, ha guirion ha J~ea[; 
Gril: na z·elaouimp mors•e kente.Üou an dud !3!11; 
Ha•g, evel an El'1ltlinik, ma lav.arimp bepred: 
« (;uell è ganeomp inervei eget bez,a sa~tret. » 

~arianna · ABGRALL, 

deuz Kàloarec, e Lambol-Guimiliuu: 
Naonh?ik ·a viz kerzu, 1905. 

Soy.ez béni,: moil Ji>i~u, d~ m'avoir oonservé. 
La lari:gue aimée . Q\l 1IJ.'es ,anoêtres •et 'leur .fm bénie; 
Leur Breton g,i •J:Je:{ù/ leur ~qi si ·vive, 
Qui f.oljlt que moi,: ptluvress•e, je suis riche à miHions. 

•*• 
Gonsef'Ve:z..;rroti~· mon Dteu, ·à travers l1es sièèiles, 
Cette foi aUJssi f.erme· qùe les rochers de .nos grèves; 
Que les Bretons dve's,~ent touj-ours droite leur tête dure, 
Et tant que ;lfure:ra le monde, qu'i,~s parlent :1e Breton! 

*** · Gar•dez:nous, ô~ mon Dieu, aveG le calme des champs, 
Uombre d~es chemins creux et l'abri de nos. bois; 
MeU~.z dans nos jardins, chaque année, beaucoup de fleurs, 
Et pour J,es crieil]lir donnez nombreux enfants. 

J 

"· A nos hai<es de chêne gavdez l~e ·gai chant des ovseaux, 
A nos v~ertes prairies, la plainte des ruts·s•e.aux; 
Faites que n:ous voyions encore longt~mps l•es bouquets de 
Se bahmcer· .. au vent sur n:as talus d'ajol}cs. , [fleurs d'or 

•*• 
Ga~rdez• bi•en, ô mon .Dieu, gardez nos vidllles · Cll'·oix, 
Ef noS'· tours. 'de dente1lie couronnant nos é~lises; 
Gal"dez nos ciimetières .. les tomheàux des aïeux:; 
Qu'au mme.u d'eux~: un 'jour, nous puissions reposer. 

* *il' 

tons~rv•ez~nous, moi.1 Dieu, véridtq~es, loyaux; 
Que jamais nous .n'écmition.s' les leçons de·s méchants; 
Comme la petite Ermine, que nous disions tou~ ours: 
« Nions aimons ~mieux mourir, 'mi:eux que d'être soui[[és. » 

Ma.rie~Anne ABGRALL, 

de Kerloarec, Lampaul-Guimiiiàu. 
19 décemilwe 1905. 
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Travaux de M. AbgralL 

1. ~ En collaboration av•ec MM. les chanoines Pey­
ro,n et !horn,as. Les Vies . des _Saints de la Bretagne; 
Armonque, par Alboct Le Gmnd, annotées par J.-M.' 
Abgrall, Quimper, Salaün; 1901. · 

-2. ~ -.;'l.ll pays des clochers à jour, Paris, Poussiel- : 
gue, 1902. · ·. : 

3. - Livre d'or de!; église~ de Bretagne, Illustration: 
dirigée par M. Charles Géniaux, Rennes, Obè-rthur · 
19.03: . .' 

. :4. -:- Archite~ture bretonne, Etude des monuments. 
dll. diocèse de Quimper, Quimper, De J{.erangal, 1904. 

:~· - En vélo autour de Qu~mp;er, Quimpe>r, Le-
pr:1nce, 1915. , ·-

.· ]6. - La descente de l'Odet, QuimpeT, Lepr!n~e. 

B~lletin de la Société archéologique du Finistère 

'1. - L'église de Pont-Croix, 1874. ~ Comhwnica­
iion sur Meilars, 1876-1877. 

:2. --L'église de Guimiliau. - Les stations paléoll­
th'iques de Bretagne, 1883. - Inscriptions de quel­
ques, clorJzes du diocèse ·de Quimper, 1883, 1890. 

:3. -Exploration d'une chambre souterraine à Pont· 
Ctoixi - Exploration d'un tumulus à' Parc-ar-S tang· 
Y t;n et d'une sépulture à Kervariq. en Plouhinec. -Les 
sculptures de l?allée couverte de Mongan-bihan, :en: 
Commana, 1884. 
_ ;4. -- En coUabomton avec F.-M. Biliant, La dalle 

tumulaire de l'église. de Ploaré, 1885. 
.5. --Peintures dans l'église de Ploé~en, 1886. 
6. - Une visite à l'église de Loctudy, ~887. 
7. - Substructions romaines à Port-Ru, Douarne­

nez. - Le poste romain de Bourg-les-Bo.urgs. -
Trouvaille d'un trésor de monnaie romaine ,;! Saint-

'( 
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.Pabu. - 1'uyà1J.;t de canalisation près de Kerhor en 
Ergué-Armêl, .188;9. · 

8. __;:___ Les pierres à empreinte. Les pierres à bassin 
et la ·tradîtia:n. ,populaire. - Plonéour-Danvèrn, Deux 
note$ . .:::__ Villa et ba.ins du Pérennou, en Plomelin. -~ 
Chapelle de Sainte~C&ile, en Briec. - Inscriptions 

'.sur différents èadrans solaires, 1890. ' 
· 9. ,-Landeleau, 1890. 

10., --;-c Notice' sur l'église de Lampaul-Guimiliau. ___,_ 
Le Calvaire de Mellac. - Chapelle et" Calvaire de No­
tre-Dame de_ Trotwën. - Porche, clocher, .chapelle et 
fontaine de Lan'di:visiau. --Chapelle de Sainte-Mar-ie 
du Ménez-Hom . . - La voie romaine conduisant de 
Quimper à l'oppidum de Tronoën, 1891. 

11. ':_Pleyben. - De quelques particularités dans 
les ég,lises br:etonnes, - Statistique monumentale \du 
Finistère, 1892. · · . . 

--..:___ 12. -- Chapelles et Calvaires -de Saint-V énee et de 
Notre-Dame. de Quilinen. -L'église de Saint-Matl!îeu 
_de Quimper. ~ Paysages e1t monmizents par Jules 
Robuchon, 1893. 

13. -:-Le Re·table de Kel'(dévot. -L'église de Pont­
Croix. - Les peintures de la chapelle Saint-Michel, à 
Douarnenez, 1894. 

14.----;- V ne fnsque de 1677 dafls l'église de Rosnoën. 
·-;- Quatre vieilles Cloches et deux pierres sonnantes. 
- Eglise de Cleden-Poher, 1895. 

15. ---;- Ledlf-r~ .de l'inscription de la borne de Kers­
cao. - Des vàses romains ciécouverts au champ de 

. manœuvre, 1i896l · 
· 16. -'-Les grandes époque~ de l'Architecture .reli-, 

giezise en Basse~B1:etagne~ 189?, _ 
17. - U~e proineizade q TI'ègont~Mqb. J-- Le mo bi· 

lier artistiql,le des églises bret:Onl(lf!S, 189~. 
18. -- SarcoplÙ:(ges à:ricie1ls,.;1899".· · . . 
19. - Cnlte et lcono{fraphi~ d~.S~f'Îit~Y,ves, 1900. 
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20. - A,utour ,du vieux Quimper. -..:.Le vieux Mot-
taix, 1901. , · 

21.- Le vieux Qnimperlé, 1903. , 
22. -.:... Le èalvaire- de Plougastel-Daoulas, 1904. , 

, 23. :-'-- Les peintiu;es de1 la chapelle de fa Mâdeleine .. ' 
àPont-l'Abbé;'1905~ · · ·· · : ' 
. 24. - Y es tiges du vieux château de Kergunuz, . el}. 

Trégunc, ·1906. . · · · . 
· 25. -Restes de l'établissement gallo-:romain de Ke~ 

rilien, 1907. . . 
: 26~ - Crypte, de Saint-M(Har, à Lanmeur, l908. 
.. 27. -· Les peintures de la voû.te du chœur. dans 

l'Çglise d~ Pouldavid. ~Eglise paroissiale de. Sizun' et 
ses annex.es, 1910, 

i 28. - Sépulture gallo-romaine du I!ont-de:-Buis . ..:_ 
Mj, Paul dl]. Châtellier. - Les Saints Bretons et fies 
ai)imau:x, 1911.. . . 1 . . 

129. --:--- Vierges Ouvrantes,' 1913. 
j30. -"7- Abri et sépulture~ous roche à Keramengham,. " 

efl Lanriec . . · · Substructions gallo-romaines,,r. en 
P~o1J1e•scat. - Quilinen en Landrévarzec. Excurs~on 
· arphéologique. - E';icursion archéologique du 10 Mai 
19,14. - La cathédrale de Reims. ~ M-embres mobi-
lisés . ._Livre d'Or, 1914. . . .. 

31. ....,.-- Inscriptions gravées et sculptées. - Les rem­
parts de Quimper, 1915 . .:.:._ Notes sur l'iconogmphie 
d_e.la Sainte Vierge, 1915-19·16. · · . 

32.·- Mottes féodales.- Quelques borne-s routières' 
'au temps du duc d'Aiguillon. - Excursion aux r'lli-. 
nes romaines du Péreljno.u. ·- Discours dë fin d~année. 
-;Notice bio-bibliographiq~e sur quelques anciens 
membres, 1916' . • . . . 

33~ -Excursion d~étude à Pont-l'Abbé.- Lander;. 
neau, Notes archéologiqp.és. ;__ Glanes archéologi­

, ques, Plouédertz, Plounéventer, etc., 1917. 
34.- Discours de fin d'année, 1918. 
35. - Excursion. à Q,uimperlé, 1919. 
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36. __:,__ D:is~qurs, de fin d'année, 1920. 
37. _,.,·•·E:tJ/ collaboration avec Devoir •. A propos du 

·menh,ir. dt; Brign,Qgim. - Avec L. Le Guen:nec, Le. 1 •• ' 

chemin du Tro-B1;1eiz . 1922. 
, lJB; 7 En(;ollahoootion .ave1c Le Carguet, La Sociét~ 

archéoÜJ}jiqlie .et la préhistoire, 192·3. · 

Bulletirt diocésain d'histoire· et. d'archéologie 
1 • • . ' ' . 

(Jusiqü,'~u:1910 Bulletin de la Commission di~césaine 
· ·: ·, d'architecture et d'archéologie) 

· 1, .. -:- Stiltistiqu.e monumentale/du diocèse de Quim­
per; f -~rchitect~re bretonne •. !Étude des monuments 
du dzocese de Quzmper, 190li904. (1) 

2 .. ~ En collaiboration ayêc M. Peyron: Notices sur 
les ,paroisses du diocèse ,de Quimper: Argol-Lennon, 1 

1902-1919. /' . ' 
3. -En coli<aho'l1atioiiave.c M. Pondaven: Notices .. ~ - ( ' . -.:. 

Lesneven-Locr:.onan, ·192~-1926. 
4. -,-; En coJ,loboratioù àvec .M. Pe:œnnès: Notices.;~ 

Loctudy, 1926. '• · . 

Société .. d?~niuiaÜQn;:del6ôte~~dli~Nord . " . ' . ' . ' ' .. i . . '. ' ' ' ~ ,., ' ' '. . ' ' . ' ' 

JÇ;x:pl9r~ti~m;\:4f.x:~ivé.:~ ~~h~m~11.w ·darzs le 
. . )'1~83~ . :i ; ·.' .... · ' ' • 

· · . ~·' . >1~s~clatioh ;Bretonne. : · 
_,_,. ·, •" 1 •• ',' ' 

1.. ~,Les tostu~~;~~P usâg~; bretons; i,898. 1 ' 

2. - Au pays des ruines, 1~.00~. . .·· '. . .· 
. 3. -·Etude ~ur··la .voie rôniainè .. et:.le.chemi~ :d.~s. · 
Sept-Saints- de· Brètagne entre Quiinpër. e.t }'.anne~. 

'"'\_ 

Revue de Bretagne 

Monum.ents du culte de Sainte Anne' ddns le dio' .. 
cièse. de Quimper, 1902. 

(1) Ces articles furent groupés par l'auteilr en un seul volume, en 
1904. sous }e .. titre' d' Àrchitec·t'ure bretonne. 
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Revue des Traditions populaires 

Berceuses bretonnes·. - Souhaits de bonne année 
en Basse-Bretagne. - Chansons du mendiant bre­

. ton. (11ome Il). 

Société française d'Archéologie (1) . 

Les Croix et Calvaires du Finistère. 

Congrès Marials 

l. - Iconographie bretonne de l'Immaèu1ée Coh­
ception. -:--- Guehenno et les Calvaires bretons, Congrès 
de Josselin, 1903. , 

2. - La }faternité divine dans les textes li~urgi­
- q,ueS., Congrès de Rennes. 1908 .. 

3.- La Visitation dans l'Art.- La Visitation dans 
la piélé populaire. -- Description architectonique de 
la Basilique Notre-Dame de Bon-Secours. - Culte de 
Notre-Dame de Bon-Secom:.s er de la Visitation au dio­
cèse.de Quimper, Congrès de Guingamp, 1910. 
; 4. - Le Culte de la três sainte Vierge dans le dio­
cëse die Quimper. -,- lconograppie de la Saz~nte Vier­
ge dans le diocèse de Qu·imper, Congrès du Folgoat, 
1913. 

Discours 

1. -- D~s,cours prononcé au . Carrme<l de Morlaix. 
lors de la consécmtion de La chapelle, 10 Juiilet 1897. 
Consêcrq.tion de la Chapelle du Carmel .de ModaJiq;, 
Quimper, de Kerangal, 1897. 

2. - Discours prononcé à Quimper à l'occasion des 
fête'S de Laënrnec, le 12 Octobre '1919. 

(1) M. Abgrall reçut de cette société une grande médaille de vermeil. 
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